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I. Comment déterminer la polarisation d’une molécule ? 
 

1. Electronégativité d’un élément chimique 
 

L’électronégativité est une grandeur sans dimension qui traduit la tendance d’un 
atome à attirer à lui les électrons de la liaison dans laquelle il est engagé 

 
Parmi les différentes échelles d’électronégativité, la plus couramment utilisée par les 
chimistes est l’échelle de Pauling : 

 
L’électronégativité des atomes évolue selon la position des éléments chimique dans la 
classification périodique : 
- elle augmente de gauche à droite le long d’une période (ligne) 
- elle augmente de bas en haut dans d’une famille (colonne) 
 
 

2. Polarisation d’une liaison 
 
La notion d’électronégativité permet de prévoir le caractère de la liaison chimique entre 
deux éléments. 
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La liaison entre deux atomes A et B peut être : 
 

 Covalente apolaire Covalente polaire ionique 

Les deux atomes possèdent la 
même électronégativité ou 

une différence 
d’électronégativité faible  

Les deux atomes possèdent 
une différence 

d’électronégativité moyenne 
à forte 

Les deux atomes possèdent 
une différence 

d’électronégativité très forte  
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inférieure à 0,3 comprise entre 0,3 et 2,0 supérieure à 2,0 
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Le doublet d’électron mis en 
commun est équitablement 

réparti entre les deux atomes 

Le doublet d’électron mis en 
commun n’est pas réparti de 
manière symétrique entre 

les deux atomes. 
L’atome le plus 

électronégatif porte un excès 
de charge négative noté δ- 

et l’atome le moins 
électronégatif porte un 

défaut de charge négative 
noté δ+ 

Le doublet ‘électron est 
totalement capté par l’atome 
le plus électronégatif et les 

deux atomes deviennent des 
ions, porteur de charge 

« entière ». (multiple de la 
charge élémentaire e)  
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Remarque :  
Les charges δ+ et δ- ne sont pas des charges « entières », ce sont des charges 
« partielles », c'est-à-dire des fractions de la charge électrique élémentaire e 
 
 
 

II. Comment identifier un site donneur ou accepteur de 
doublet d’électrons ? 

 

De nombreuses réactions s’expliquent par des interactions entre des sites donneurs et 
des sites accepteurs de doublet d’électrons. 
 

1. Sites donneur de doublet d’électrons 
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Un site donneur de doublet d’électrons est, suivant les cas : 
- un atome présentant un excès d’électron, c'est-à-dire une charge négative 
partielle δδδδ-ou une charge négative entière – 

- Un atome portant un doublet non liant 
- Une liaison multiple. 
 
Remarque : 
Un site donneur de doublet d’électron est appelé site nucléophile. 
 
Exemple : 
Sites donneurs de doublet d’électrons 

 
 
 

2. Sites accepteurs de doublet d’électrons 
 

 
 

Un site accepteur de doublet d’électrons est un atome présentant un défaut 
d’électrons, c'est-à-dire une charge positive partielle δδδδ+ ou une charge positive 
entière + 

 
Remarque : 
Un site accepteur de doublet d’électron est appelé site électrophile. 
 
Exemple : 
Sites accepteurs de doublet d’électrons 
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III. Comment Interagissent les sites donneur et accepteur 
de doublet d’électrons ? 

 
 

1. Mécanisme réactionnel 
 
Pour comprendre et modéliser les réactions, les chimistes décomposent les bilans 
macroscopiques (équations bilans) en plusieurs étapes.  
 

Le mécanisme réactionnel décrit le déroulement, à l’échelle moléculaire, de 
chaque étape d’une transformation chimique, en particulier le déplacement 
d’électrons et d’atomes provoquant la formation ou la rupture de liaisons. 

 
Lors de chaque étape, la formation et/ou la rupture de liaisons sont la conséquence du 
déplacement d’un ou plusieurs doublets d’électrons.  
 
Des charges opposées s’attirant l’une l’autre, un site donneur de doublet d’électrons d’une 
entité chimique à tendance à réagir avec un site accepteur de doublet d’électrons d’une 
autre entité chimique et chaque étape du mécanisme réactionnel résulte de l’interaction 
entre un site donneur et un site accepteur de double d’électrons. 
 

Le mouvement des doublets d’électrons peut-être 
représenté par une flèche courbe, reliant le site 
donneur au site récepteur de doublet d’électrons. 
Ces flèches courbes permettent d’expliquer la 
formation ou la rupture des liaisons au cours de ces 
réactions.  

 
Remarque : lors d’une étape de dissociation à l’intérieur 
d’une molécule, la flèche courbe ne relie pas un site 
donneur et un site récepteur mais traduit juste la rupture 
d’une liaison (voir ex n°2 ci-contre) 
 
 
 
 

2. Etude de quelques réactions 
 
• Hydratation du propène en milieu acide 
 
Equation de la réaction : 
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Mécanisme réactionnel : 
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Remarque : 
Si l’environnement e la double liaison n’est pas symétrique, la réaction peut donner deux 
produits différents selon le « sens de l’addition » 
L’orientation de la réaction se joue dans la première étape et résulte du « choix » fait par 
H+ de se fixer sur l’un ou l’autre des carbones. Or un carbone secondaire* portant une 
charge positive (C+)  est plus stable qu’un carbone primaire** : sa formation est donc 
privilégié. 
 
*Carbone primaire : Le carbone lié à un seul autre atome de carbone  
*Carbone secondaire : Le carbone lié à deux autres atomes de carbone  
 
 
 


